
,rante-q"a trième année. — N* 112. Un numéro: dix centimes. Dimanche 10 Mai 1885. 

ElflEHT 
tBOK» POLITIQUE, LITTÉRATURE, SCIENCES, INDUSTRIE INSERTIONS. 

mol*. 

L'A «fi*/ 

mil fflo1' 

30 ft. 
16 

35 fr. 
18 
10 

(>
n »'al>©nne « 

Ù bureau du Journal 

,„ envoyant un mandat 

sur la po'te > 

.
 etl

« ions les libraire». 

sot 
30 

15 

JOURNAL D'ANNONCES MAIRES ET AVIS DIVERS 

BUREAU : PLAGE 3DTJ M^IR-CHÉ-rN-aiI^ 

Annonce». la ligne. 

Réclames. — • 

Faits dhers, — . 

BÉSEBVES SOHT FAITES 

Du droit de refuser !» publlealiOL 
des insertions reçues et même payées, 
wuf restitution dans ce dernier cas; 

Et du droit de moduler la rédactWi 
des annonces. 

Les articles eommunlq!»» 

doivent ftre remis an bureas 

du journal la Teille de la repro-

duction, avant midi. 

Le» manuscrits dépotas ne 
f0U t pa» rendus. 

On «'abonne t 

A PARI», 

A. L'AGENCE H A VAS 

8, place de la Bourse. 

rsiionnemeot continue Jasqu'i, réeeptloa é'aa avl» cas-

_ L'atennement doit iitc payé d'avant*. Paraissait lois les jours, le dimanche excepté. Le» abonnements de trois moi» pourront être payés en tlra-

bres-poste de 15 cent., envoyés dan» une lettre affranchie. 
I 

SAUMUR, 9 MAI 

LE DEVOIR ÉLECTORAL. 

Depuis que la République choisit les 

éïêques, il est né une sorte de doctrine re-

ligieuse qui, sous prétexte de tenir la balance 

égale entre tous les systèmes politiques, 

dont l'Église peut s'accommoder, manifeste 

non-seulement une indifférence extrême à 

l'égard d'un gouvernement qui persécute la 

religion, mais encore un zèle extraordinaire 

contre les catholiques qui s'indignent de 

celle persécution et adjurent leurs pasteurs 

de la flétrir. 

L'épiscopat autrichien vient de donner un 

grand exemple, qui est la condamnation de 
ce système. 

Dimanche dernier, la lettre pastorale col-

lective qui suit a été lue dans toutes les 

églises d'Autriche : 

« Lt métropolitain et les évêques au» fidèles 

de leurs diocèses. 

» Salut et bénédiction dans le Seigneur. 

» Des jours d'une importance capitale 

s'approchent pour les peuples d'Autriche. 

Les citoyens électeurs seront appelés aux 

urnes pour y déposer leurs votes à l'occa-

lion des élections pour la Chambre des 
députés du Reichsralb. 

» Ces élections auront une portée des 

plus grandes et des plus décisives. 

» Vos évêques, de tout temps animés 

d une sollicitude profonde pour le bien-être 

"6 chacun et pour le bien-être général, ne 

'juraient rester indifférents en présence des 

"«lions. L'amour que nous portons et à 
,0

u« et à notre patrie nous pousse à vous 

«dresser quelques paroles d'exhortation, 

«Hamment à ceux qui sont appelés aux 
urnes.
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 épiscopale contient uns dû

"ble exhortation : 

» »* Servez-vous de votre droit électo-ral; 
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» 2* Faites un bon emploi de ce même 
droit. 

» Usez donc de votre droit électoral. » 

Les évêques protestent énergiquement en-

suite contre les abstentions électorales. Ils 

invitent vivement les électeurs à voter, rap-

pelant que beaucoup de mal aurait pu être 

évité, si chaque électeur catholique eût fait 

son devoir d'électeur. 

Et ils ajoutent : 

« Allez donc aux urnes et prenez aux 

élections la place que la loi vous accorde; 

allez-y tous et ne craignez ni peine ni fati-

gue ; usez de votre loi électorale 1 

» Mais surtout faites un bon usage de ce 
droit ! 

» Usez-en en élisant des hommes qui 

connaissent la responsabilité de leur man-

dat et qui présentent les qualités nécessai-
res I 

» Réclamez d'abord aux hommes aux-

quels vous accorderez vos votes qu'ils aient 

un caractère intègre et un honneur sans ta-

che, tant dans leur vie privée que dans leur 

vie publique ; exigez d'eux qu'ils soient inac-

cessibles aux passions de parti, exempts de 

toute arrière-pensée égoïste, inspirés et gui-

dés par l'esprit de devoir et décidés à par-

ler sans crainte et ouvertement pour tout ce 
qui est bon. 

» Ces qualités ne suffisent pas encore ; 

les hommes auxquels vous donnerez vos vo-

tes doivent être de vrais patriotes, des hom-

mes animés d'un amour vrai non-seulement 

pour l'empire autrichien en général, mais 

aussi pour chacun de ses pays et peuples en 
particulier. 

» Votez pour des hommes qui défendent 

de tout leur cœur l'intérêt véritable des di-

vers peuples ët nations réunis dans notre 

grande patrie, et qui veuillent la conso-

lidation de l'union et de la concorde en-

tre tous les peuples et provinces de l'Autri-
che. 

» Votez pour des hommes animés de 

l'attachement le plus fidèle et du dévoue-

ment le plus entier envers notre empereur 

et maître, qui porte sa couronne de par la 

grâce de Dieu, et réunit sous son sceptre 

bienveillant les peuples de toute la monar-
chie ! 

» N'oubliez pas que chez nous l'amour 

pour notre patrie ne saurait exister sans l'a-

mour pour notre empereur. 

» Votez pour des hommes qui aiment et 

comprennent les biens les plus sacrés de 

l'humanité, la religion et la foi, ces deux 

bases inébranlables d'un Etat chrétien ; vo-

tez pour des hommes qui rendent à César 

ce qui est à César et à Dieu ce qui est à 

Dieu; votez, en un mol, pour des nommes 

vraimentreligieux et craignant Dieu I 

» Electeurs catholiques ! 

» Notre Seigneur et Sauveur a institué 

son Eglise pour que, avec la foi et la grâce 

divine, elle dirige l'humanité, afin de lui as-

surer, dans une société bien ordonnée, la 

possession des biens de la vie d'ici-bas et la 

conduire ensuite à l'éternité bienheureuse. 

Mais une société bien ordonnée ne saurait 

exister sans religion ; sans une base reli-

gieuse il n'y a pas d'Etat heureux ; il faut la 

bénédiction divine aussi bien à un Etat qu'à 
une simple famille. 

» Electeurs catholiques. ne votez par 

conséquent que pour des hommes qui ont 

l'affection et l'intelligence de notre sainte 

religion, de notre sainte Eglise et des biens 

sacrés que notre sainte foi et notre sainte 
Eglise renferment pour nous! 

» Votez pour des hommes capables et 

désireux de ne faire prévaloir en toute oc-

casion, tout en respectant les besoins parti-

culiers des peuples divers de l'empire, et 

dans les affaires générales, que des idées 

qui contribuent au développement de la 

religion et de la saine morale , bases du 
bien-être général de l'empire ! 

» Si vous élisez de tels hommes, vous au-

rez une Chambre de députés dont l'action 

salutaire, avec le concours de la grâce 

divine, ne manquera pas de se faire sentir. 

» Mais, surtout, et sous aucun prétexte, 

ne contractez d'engagements qui pourraient 

amener de mauvaises élections. Gardez-en 

bien votre conscience 1 » 

montre combien grande est, chez nous, 

l'erreur de ceux qui croient que les évêques 

ne doivent jamais intervenir dans les élec-
tions générales. 

Les évêques ont charge d'âmes. Ils savent 

à quel point il est important, pour leurs 

diocèses et pour le libre exercice du culte , 

que les élections amènent au pouvoir des 

hommes respectueux de l'Église , et ils ont 

le droit incontestable d'adresser leurs exhor-

tations aux électeurs catholiques. 

Ce droit, ils l'exercent ou ne l'exercent 

pas, selon les temps. Il y a là une question 

d'opportunité dont les évêques sont les seuls 

juges. Mais il n'en est pas moins vrai que 

le droit existe et qu'aucune puissance hu-
maine ne peut le détruire. 

C'est pourquoi nous avons dit que la lettre 

de l'épiscopat autrichien renfermait un 

grand enseignement et une haute leçon. 

Nous ajouterons , 

lettre pastorale de 
avec l'Anjou , que la 

l'épiscopat autrichien 

Chronique générale. 

Les nouvelles de la réunion des ministres 

tenue hier matin confirment pleinement 

celles que nous donnions avant-hier. Le 

gouvernement est décidé à reculer les élec-

tions jusqu'au 41 octobre. Les raisons qu'il 
donne sont les suivantes : 

4° Eviter les inconvénients que pour-

raient présenter la co-existence de deux 
Chambres. 

2* Ne rien changer à l'appel des réser-

vistes fixé par le ministre de la guerre en 
août et septembre. 

Ce sont là les raison apparentes, les rai-
sons vraies sont autres. 

M. Delafosse a soutenu devant la com-

mission d'initiative la proposition de mise 

en accusation qu'il a déposée au nom de ses 
collègues de la droite. 

Son argumentation a porté sur les points 
suivants : 

Le ministère de M. Jules Ferry a dès l'ori-

gine la responsabilité directe, exclusive de 
la guerre. 

feuilleton de l'Écho Saumurols. 
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ma mère, qui tue serrait avec une énergie déses-
 1 

pérée. 

Je la vis rouler sur le sol, j'entendis le cri la-

mentable qui sortit de sa poitrine, et j'étais déjà 

loin au milieu de l'escerte qui m'entraînait en me 

brutalisant, que ce cri retentissait encore à mes 
oreilles. 

Je fus conduit à la prison ; le geôlier, homme 

d'un aspect repoussant, en fermant sur moi les 

portes du cachot, me dit d'un ton railleur : 

— Si lu as des dispositions à prendre, mon 

garçon, je t'engage à y songer. Ceux qui entrent" 

dans ce moment ici n'en sortiront probablement 

que pour le voyage u'où t'oo ne revient pas. 

Mon opinion était d'accord avec cette rassurante 

prophétie. Le contre-coup de l'affaire de Quiberon 

se faisait sentir dans toutes les villes du littoral; 

Tallien cherchait partout à réveiller la Terreur; je 

devais ut'altendre à en être ane des victimes. 

XVIII 

LA VOIX SU SAMU. 

"l'iJI m ii Uf .s* ! a > r\ IA«ÂILt oV É*J 

Il y avait sur la place principale do Lorieut, 

celle d'où rayonnent les plus belles rues de la ville 

dans toutes les directions, une maison qu'on se 

montrait parfois avec terreur. C'était celle de 

l'accusateur public, le citoyen Pascoud. Fils d'un 

ouvrier du port, il avait reçu quelque instruction, 

i avait occupé uu poste subalterne au service du 

tribunal de Lorient. Il avait acquis ainsi une assez 

grande habitude de la chicane, s'était initié aux 

complications de la procédure, et s'en était servi 

pour devenir une sorte d'homme d'affaires qui, 

sous prétexte de débrouiller les procès et de sim-

plifier les litiges, prélevait sur la bourse des gens 

crédules d'assez beaux honoraires. 

Lorsque vint la Révolution, il appartenait à cette 

catégorie d'envieux qui, placés sur la lisière de la 

bourgeoisie, sans être admis dans ses rangs, sont a 

l'affût des circonstances pour se venger des dédains 

dont ils ont été l'objet et pêcher en eau trouble. Il 

se lança à corps perdu dans le mouvement, fut un 

des orateurs les plus violents des clubs, et, comme 

il avait des relations nombreuses , une influence 

réelle sur la partie la plus turbulente de la popu-

lation, il devint un personnage avec lequel il fallut 

compter. De degré en degré, il arriva rapidement 

au poste d'accusateur public, qui faisait de lui 

l'arbitre de la liberté et souvent de la vie de ses 

concitoyens. En 1793 et en 1794, il fut l'agent 

principal de la Terreur à Lorient; de nombreuses 

têtes tombèrent à la suite de ses violents réquisi-

toires. Après le 9 thermidor, quand vint le jour 

des représailles, il avait du modérer son zèle et 

s'imposer beaucoup de prudence poor éviter d'être 

proscrit à son tour. Cependant on le redoutait 
encore. 

Cette crainte, la citoyenne Pascoud l'inspirait au 

moins autant que lui. Elle n'était autre que l'enfant 

de M«« Sauvrais, celle dont la naissance avait été 

saluée par les malédictions de sa mère, puisque 

son sexe trompait les convoitises de cette femme 

cupide et perverse. Dans la demeure de la mar-

quise deKerhaus, les mauvais instincts de l'enfant 

avaient résisté à tous les soins, et l'on avait vaine-

ment cherché à développer en elle des qualités et 

des vertus dont le germe semblait lui faire défaut. 

Jusqu'à l'âge de seize ans, Adèle (c'est le nom 

qu'on lui avait donné) s'était considérée comme 

l'héritière des Kerbaus, et elle en était plus ûère 

que ne l'avait jamais été aucun des membres de la 

famille. Un gentilhomme du voisinage, le comte de 

Baud, l'ayant alors demandée eu mariage, il avait 

fallu lui révéler la vérité, que par un sentiment de 

délicatesse on avait cachée jusque-là à tout le 

monde aussi bien qu'à Adèle elle-même. 

Ma mère avait dû lui dire les circonstances dan, 

lesquelles celle-ci était entrée à la maison, lai 

déclarer qu'elle n'avait droit ni au nom qu'elle 

portait, ni à l'héritage que le fils disparu pouvait 

un jour revendiquer, qu'elle n'avait à espérer 

qu'une dot que lui offrait sa mère adoptive. Celte 

uouvelle avait porté un coup terrible à son orgueil; 

elle comptait cependant assez sur l'amour qu'allé 

croyait inspirer au comte de Baud pour ue
 P

ai 

douter qu'il ne persistât quand ménu a l'épouser. 

Hais dès que la fatale révelattou lui avati cio uite. 



Il a fait dès le premier jour dégénérer une 

question diplomatique en conflit armé ; 

Il a trompé le pays sur l'attitude de la 

Chine en donnant des assurances paciûqnes, 

en contradiction flagrante avec les rensei-

gnements qu'il recevait de tous ses agents 

dans l'Extrême-Orient ; 

Il a trompé sur l'objet de l'expédition, sur 

l'étendue des sacrifices en hommes et en 

argent qu'elle devait entraîner ; 

Il a trompé sur l'affaire de Bac-Lé ; 

Il a sacrifié sans cause le sang et l'ar-

gent de la France dans une guerre recon-

nue par lui inutile, puisqu'il a négocié et 

consenti la paix en 1885 à des conditions 

moins favorables que celles qui nous étaient 

offertes en 4 884. 

lia violé deux fois la Constitution en fai-

sant deux fois la guerre: àl'Annamen 1883, 

à la Chine en 4884, sans avoir obtenu la 

sanction préalable du Parlement. 

LES ASSOCIATIONS AVEC LA CHINE. 

M. Patenôtre n'a pas encore officiellement 

entamé à Tien-Tsin, avec Li-Hung-Chang et 

les autres plénipotentiares chinois, les négo-

ciations du traité de paix définitif. Mais une 

dépêche de Pékin fait prévoir que ces négo-

ciations marcheront très-vite. 

Les pourparlers officieux qui se poursui-

vent depuis la signature des préliminaires 

de paix ont déjà amené une entente à peu 

près complète. 

La dépêche ajouta que le Céleste-Empire 

attend anxieusement la signature du traité 

de paix ; le blocus des côtes de la Chine et 

l'interdiction du commerce du riz lui cau-

sent de gros ennuis, non pas que Pékin et 

la province du Vang-Tsé soient menacés de 

famine, mais la cessation du commerce du 

riz a eu pour résultat d'arrêter presque 

complètement les travaux dans presque tous 

les ports chinois. 

Le ministre des affaires a reçu une dépê-

che l'informant que 1' « Enlistment Act, » 

en vertu duquel des restrictions étaient 

apportées au ravitaillement de nos bâti-

ments de guerre dans les ports anglais des 

mers des Indes et à Hong-Kong, a été rap-

porté même à Singapour. 

Il est probable que la même mesure va 

être décrétée dans tous les ports anglais des 

mers des Indes et à Hong-Kong. Nos bâti-

ments pourront donc faire leurs approvi-

sionnements en toute liberté. 

* * 
LA MÉDAILLE DU TONKIN. 

M. Pieyre, député du Gard, a déposé sur 

le bureau de la Chambre un projet tendant 

à faire décerner une médaille coramémora-

tive à tous les soldats et marins qui ont pris 

part à l'expédition du Tonkin. 

* 
* » 

M. LUTAUD JUGÉ PAR LES SIENS. 

Les gérants des journaux de Paris, pour-

suivis en diffamation par M. Lutaud, sous-

préfet à Boulogne-sur-Mer, ancien chef ad-

joint au cabinet du ministère de l'intérieur, 

ont interjeté appel du jugement par lequel 

le tribunal correctionnel de la Seine s'est 

déclaré compétent. 

L'affaire est venue mercredi devant la 

chambre correctionnelle delà cour de Paris. 

M. l'avocat général Quesnay de Beaure-

paire a soutenu que M. Lutaud devait être 

considéré comme un fonctionnaire public 

employé au ministère. En conséquence, il 

a conclu à l'incompétencedes tribunaux cor-

rectionnels et à l'infirmation du jugement 

des premiers juges. 

» * * 
La grève des ouvriers tailleurs à Paris 

prend de grandes proportions, mais les 

maîtres tailleurs sont décidés à la résistance. 

Tout d'abord , 106 maisons ont adhéré à 

la résistance, 4 6 nouvelles adhésions ont eu 

lieu depuis, ce qui porte le nombre à 122. 

Les maisons sont fermées. 

La grève, commencée par 300 ou 400 

ouvriers tailleurs dits pompiers, esl suivie 

par la masse entière. 

* * 

On mande de Bordeaux que la poudrerie 

de Saint-Médard a sauté, en partie, mer-

credi matin h onze heures. L'effroyable ex-

plosion qui a secoué le village comme un 

tremblement de terre, a été entendue à plu-

sieurs kilomètres. Un ouvrier a été tué et il 

y a plusieurs blessés. 

Les secousses de tremblement de terre 

dans le département du Var ont surtout été 

ressenties assez violemment à Toulon et à 

Carcès-Brignoles où des vitres et de la vais-

selle ont été cassées. A la station des Arcs, 

des wagons qui se trouvaient sur la voie ont 

été mis en mouvement. 
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ÉTRANGER 

laquelle ils auraient droit s'ils refusaient de 

vendre du charbon aux croiseurs russes. » 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 8 mai. 

Les Consolidés anglais 9ont un peu plus faibles, 

ce qui n'a rie» que de naturel après une hausse ra-

pide qui provoque nécessairement des réalisations 

de bénéfices. Notre marché conserve ses bonnes 

dispositions et les cours sont maintenus par d'im-

portantes demandes d'escompte. 

Les Rentes françaises ne peuvent que profiter 

de l'abaissement du taux d'intérêt des bons du 

Trésor. 
Le 3 0/0 est à 79.45, l'amortissable à 81.20, le 

4 1/20/0 à 108.30. 
Le Crédit Foncier est demandé sur le marché 

du comptant aussi bien que sur celui du terme où 

les vendeurs sont obligés de se racheter. 

Les obligations sont très-recherchées. 

Les Foncières Nouvelles 1885 ont de très-nom-

breuses demandes et sont encore à des prix très-

abordables. Pour 41.50 à 42 fr. on a un titre qui 

participe aus tirages et l'échelonnement des verse-

ments sur plus de cinq années permet d'effectuer 

la libération insensiblement. L'intérêt est le même 

que celui de la caisse d'épargne et les avantages 

sont incalculables. 

La Banque d'Escompte se maintient sans chan-

gement, mais il est facile de voir qu'une campagne 

de hausse est en préparation. 

La Rente italienne 5 0/0 consolide, pour l'ins-

tant, son cours ds 94 qui sera le point de départ 

du mouvement. 

Les Méridionaux Italiens sont également dans une 

période de transition. Le but à atteindre est le 

cours de 800 fr., qu'on ne l'oublie pas. 

La Société Générale toujours très-ferme a de 

très-sérieux éléments de hausse. 

Les obligations de l'Est-Algéri^n sont très-bien 

classées. Elles donoent un très-bon chiffre de re-

venu avec d'indiscutables garanties. 

Follement déprécié par suite de la baisse du cui-

vre, le Rio-Tinto remonte dès que la hausse du mé-

tal se produit à Londres. Les achats de titres re-

prennent avec une nouvelle vigueur. 

Le Suez se tient à 2,002, l'Egyptienne Unifiée 

6 0/0 se tient à 320, le Turc est plus faible à 

15.87. 
Peu d'affaires en actions des grandes Compa-

gnies de chemins de fer: le Nord esl à 1,625, l'Or-

léans à 1,320. 

NOUVELLES ANGLO-RUSSES. 

On télégraphie de Saint-Pétersbourg, 7 

mai : 

« M. de Giers a fait savoir à sir Thorn-

ton, ambassadeur de la Gronde-Bretagne, 

que son gouvernement ne tolérerait pas la 

marche de l'armée anglaise sur Quettah ni 

celle du 4" corps d'armée qui quitte en ce 

moment Pischené. 

» Les livres sterlings ont commencé leur 

rôle en Finlande, le journal Heîsingfors-

Dagblad ayant publié le panégyrique le plus 

audacieux de M.Gladstone, le commandant 

des troupes de la Finlande en a référé au 

gouvernement qui a décidé que la défense 

du pays serait faite par des troupes pure-

ment russes. Les bataillons finlandais se-

ront envoyés dans l'intérieur de la Russie. 

» Le patriotisme anglais s'affirme chaque 

jour davantage. Les dernières fournitures 

de matériel de guerre pour la Russie ont 

été exécutées par une maison de Birmin-

gham, et actuellement les principaux entre-

pôts de charbons anglais des escales de 

l'océan Pacifique ont demandé au gouver-

nement anglais quelle serait l'indemnité à 

il avait repris sa parole. Cette dernière blessure 

avait provoqué chez Adèle un véritable délire de 

fureur, elle avait rompu violemment avec celle qui 

l'avait si généreusement traitée, et elle était partie 

en jurant une haine impitoyable à sa bienfaitrice. 

Pascoud et elle étaient deux déclassés chez 

lesquels grondaient les mêmes rancunes et fermen-

taient les mêmes convoitises. Ils s'étaient rappro-

chés, et un mariage avait uni ce couple bien fait 

pour se comprendre. Ils avaient depuis lors associé 

leurs haines, et le public prétendait que, dans les 

eruautés commises par le mari, la plus grande 

part, peut-être, revenait a la femme, dont le cœur 

était inaccessible à la pitié, et qui faisait subir à 

l'accusateur public la supériorité d'une volonté 

inlexible. 

Le lendemain de mon arrestation , la citoyenne 

Pascoud était à sa croisée, regardant les passants 

qui traversaient la place. 

Elle était dans l'éclat de la jeunesse, et cepen-

dant ses traits étaient sans fraîcheur, son regard 

était sombre, farouche , sei joues avaient une 

teinte (bilieuse, blafarde, qu'on remarque sur les 

traita de ceux qui vivent depuis longtemps à 

l'ombre des prisona et do ceux qui se sont voués 

aux œuvres ténébrouies. Elle présentait 'ce phéno-

mène qu'on peut remarquer sur les portrait» de 

presque tous les personnages qui jouèrent un rôle 

dans cette tragique époque. Les lignes du vi»age 

sont heurtées, les yeux ont une expression inquiète, 

sinistre reflet des pensées qui hantaient ces cer-

veaux fiévreux. La citoyenne Pascoud portait dix 

ans de plus que son âge réel ; on devinait a la voir 

qae sa bouche ne connaissait plus depuis longtemps 

le sourire. 

Elle s'approcha du bureau de son mari, qui 

compulsait en ce marnent des papiers. Cet homme 

avait une figure basse et vulgaire; la ruse patiente 

était le trait le plus saillant de sa physionomie. 

— T a-t-il eu beaucoup d'arrestations hier? de-

manda-t-elle avec une expression d'ennui. 

— Une vingtaine à peu près. 

— De gens qui en valent la peine ? 

— Peuhl Quelques curés réfraclaires, d'anciens 

employés de la marine, des fournisseurs... Il y a 

cependant un inconnu qu'on suppose être l'ex-

marquis de Kerbaus. 

— Quelle plaisauterie! Tu sais bien qu'il n'a 

laissé aucun enfant. 

— Il faudra voir. 

Il prit le papier qui me concernait et le parcourut 

du regard, puis le présenta à sa femme. 

— C'est absurde, reprit-elle; n'importe, je vou-

drais bien connaître la vérité sur celte affaire. 

Un 
nise l'armée allemande sur 

guerre formidable. » 

« Nous dissipons noire or | » c 

que M. Wilson appelle faire « J
 C e

" h 
finances », il nous sera bien n'"[<■ 

trouver la recette au moins extra ̂ *^
!
 ! 

Sinon, que signifie cette contra?
06

'''" 

Maître avec ses serviteurs? 

Mystère et... radicalisme. 

M [Journal d'Indu.,^ 

LA RUINE PUBLIQUE, 

En toutes choses on peut modifW 

fameux mot République et l'on
 im

 ?Dil ■■■ 

vrai, car il est bien évident q
Ue

 |
e

 , 01 

ment actuel mérite la graUfication d [ 

publique. U8 rH 

Avec l'immense gaspillage des fi 

de l'Etat pour les palais scolaires
 D

 :i 

guerres lointaines et pour tant i'mrtïï 
ses, on finit par écraser d'impôts la 

entière. 

MflONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST. 

COUR D ASSISES DE MAINE-ET-LOIRE. 

Voici le rôle des assises qui commence-

ront lundi prochain 44 mai: 

Lundi 4 4 mai. — Boisseau, attentât à la 

pudeur. — Fille Martin, infanticide. 

Mardi 42 mai. — Lesieur et autres, faux 

et complicité. — Fille Charton, infanticide. 

Mercredi 4 3 mai. — Coulon, parricide. 

Vendredi 4 5 mai. — Loiret et autres, vols. 

— Fille Gautier, iufanticide. 

Samedi 4 6 mai. — Marmontel et autres, 

vol. 

Lundi 4 8 mai. — Courtin, assassinat. 

Mardi 4 9 mai. — Kermin, faux, contu-

iBftx. — Cbevollais, faux, contumax. 

(A suivre.) Loris COLLAS. 

MAUVAISE POLITIQUE. 

D'après le Journal d'Indre et-Loire, M. Ri-

vière, député de Tours, faisait, samedi, 

ces aveux au cercle de l'Union républicaine : 

« Ayant fait de mauvaise politique, nous 

avons fait de mauvaises finances. On n'a cherché 

qu'une chose : gorger ses amis... 

» Si nos finances ont été mal gérées, c'est 

parce qu'on a voulu conquérir l'Annam, le 

Tonkin, sans connaître au juste ce qu'étaient 

ces contrées. C'est tellement vrai que l'armée 

était obligée de lever les plans du pays à me-

sure qu'elle avançait. Sur une carte qui 

nous a été remise à la Chambre, il y avait 

ces mots étranges : pays inconnus, grosse» pé-

pites d'or. 

» Nous avons maintenant à payer la note; 

400 millions votés, notre flotte à réorgani-

ser, soit environ 300 millions ; nos arsenaux 

presque vides; environ 300 millions. Nous 

arrivons au chiffre d'un milliard ! » 

Voilà ce que pense des finances et des 

hommes du Tonkin un député républicain. 

M. Wilson a dit au banquet de Châleau-

la-Vallière que la République a fait jusqu'à 

présent « d'excellentes finances». 

Nous lisons dans la Petite France, l'organe 

de M. Wilson : 

« Pendant que NOUS DISSIPONS NOTRE OR et 

que nous versons inutilement le sang de nos 

soldats eu Asie, le grand chancelier orga-

On se récrie de tous côtés à ce sui 

les journaux conservateurs se font L'éch * 

ces justes plaintes. Ils en enregistrent s 

vent d'assez curieuses et d'assez mJ1' 
tives. h m 

En voici une d'un propriétaire rural 

posant la situation que lui a faite la fi 

publique, situation commune, hélas I m 

celle <i'un trop grand nombre de ses coj 

toyens: 

« Je possède une propriété et j'avaistit 
titre de rente 5 0/0 de 200 fr. Il y

 a
 n

m 

ans j'avais donc 200 fr. de rente suri En: 

Ma propriété me donnait en moyenne Un 

francs de revenu ; elle payait un impôt d' 

4 70 fr. J'espérais que les républicain^ 

dèles à leurs promesses, diminueraient iti 

charges, et, comme ils avaient annoncéur.! 

ère de prospérité, je pensais que mes lerrei 

me rapporteraient davantage. 

» Eh bienl je me suis rudement iromp* 

comme une foule d'autres contribuables. 

» La République m'a réduit a-a renie 

elle n'est plus que de 4 80 fr. Ma propri. 

au lieu de me donner 4,800 fr., ne met 

rapporte à présent que 4,200. Je n'ai te 

plus en tout que 4,380 fr. de revenu,! 

lieu de 2,000. Et ce qu'il y a de plus for: 

c'est que mes 4 70 fr. d'impositions ici 

montés à 285, alors qu'on avait affirmée, 

si l'on diminuait la rente de l'Etat on dis 

nuerait aussi les impôts. 

» Donc, la République m'a confisqué 

dizièmede ce qu'elle me devait, et elle: 

fait payer 45 fr. d'impôt de plut. 

» J'avais eu la niaiserie de croire à loi 

tes les promesses des charlatans rép* 

cains. Me voilà complètement désabuséi 

dégoûté d'eux tous pour la vie entière . 1 

(.tournai d'Indre-tt-Loin, 

LES PROCHAINES ASSEMBLÉES DES 

DE SAUMUR. 

Dimanche 40 mai, au Pont-Pou^ 

Jeudi 4 4 mai (Ascension) 

semblée de Villebernier. 

ANGERS. 

Grand Festival du jeudi 4 4 "** „ 

mai aura lieu, à l'occasion du Con<» ' 

gional, le grand Festival d'orphéon'.' 

ques d'harmonie et fanfares. 

Sociétés musicales prêtant leurjjj 

à la fête : Orphéons du Mans {80 eu 

et 30 chanteuses), Saiole-CéciledA^
[; 

Musique municipale, la Société r ^ 

nique angevine, les musique
8

 ^ ̂  

des pontonniers, les musique» ... 

Longué, Trélazé, Saumur (ôcoie ^ 

les Rosiers, Brain-sur-l'Authioo- .
 jn( 

Àlleuds. Thouarcé. Doue-la-'" ̂  

Plessis-Grammoire . Montjsw J; y 
Loire), Carquefou. Chàteaubria"^. 

(Loire-Inférieure), Bertbenay.
 |b

-

Benois (Indre-et-Loire), et rare \ , 

A huit heures et qu»rl. ~JfiSs 
la Société du Mans à la g«

re
^

de5
 W. 

Midi et demi. - ̂ \
0
^ 

sur la place Lionnaise e»
1 

Laval. 

Une heure précise. -

par le boulevard Deicaïeau». ^ 

repaire, le pont du Centre.l 4 J, 
rues BoUnet, du Mail, ^"V^ 
Ralliement, rue d'Alsace, jj 

Mairie, cour de la Mairie- fliilf* 
Deux heures.-Coneerl »« ^ 

férentes Sociétés. jjjtio 

Deux heures et demi0- -

Défilé de j* 
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™
té arlis,es

> 
G'f i'n, la Musique municipale, 

Ô p^îriîilb m'onique angevine la mu-Ls^SÎtla Société Sainte-Céc;'-

VedU

h ure
s soir.

 r
 Ululât» 

B^
be

"
r

'ncert choral et instrut 

0^
b
t

D
phiibarmonique angevme a n 

iSoci«
é
.*5.

 e
t la Société Saiole-Cécile. 

. ûue
du1

 soir. — Illuminations du 
^WP"*^!^»! et instrumental. 

musiciens. 

Morcea 

• •nrix des diverses entrées pendant 
VolCl

 rs
 régional, à Angers: 

»(.ons agricole et horticole : 
1
 „ de-Mars, Jardin du Mail, Allée 

CbaT Place Lorraine. - Le samedi 9 
M

2

al

fr
;

;
 les dimanche,Jundi, mardi et du 

mai 
ti
 i.o 14, 42 et 43 mai , 1 fr.; le 

mercredi |4U. • . . L.._i. i„ Be?r.Pî mai ' 2 fr. (opérations du jury) ; le 

Sdredi^mai. 4 fr.; le samedi 46 mai, 

5U
 2" concours hippique : 

PlaC
e de la Gare Saint-Serge. - le jeudi, 

, opérations du jury) ; le vendred», 

f
 • le samedi, 50 centimes. 

3* Exposition scolaire : 

«aile des Concerts, à la Mairie. - Tous 

lêS
 jour» de la semaine, 50 centimes. 

U représentation de Coquelin.-C'est mardi 

prochain 42 ^ <\»'™™
 ,ieu

. ™ Grand 
Théâtre d'Angers la représentation de gala 
donnée par Coquelin aîné et Céline Monta-

l8D
jiinsi que nous l'avons dit, le spectacle se 

composera de Mademoiselle de la Seiglière. 

M. Le Bargy, de la Comédie-Française, 

est chargé d'interpréter le rôle de Bernard 

Stampiy, et M. Samary celui de Raoul de 

Yaubert. 

Le rôle important d'Hélène de la Seiglière 

lera joué par la charmante M"
8
 Hadamard 

qui vieat d'obtenir un nouveau succès dans 

rir!Mi«nn«, et que le directeur de l'Odéon a 

bien voulu prêter pour accompagner ses ca-

marades de la Comédie-Française. 

Sur la demande de beaucoup de person-

ne», Coquelin a ajouté au grand altrait de la 

belle comédie de Sandeau, deux de ses mo-

nologues qu'il dit avec la verve et l'éclat qui 

lui sont si personnels. 

Le lendemain, mercredi 4 3, une sembla-

ble représentation sera donnée à Nantes par 

les mêmes artistes. 

Nous félicitons nos voisins d'Angers et de 

Nantes, tout on regrettant de ne pouvoir 

applaudir à Sauraur les comédiens remar-

quables qui vont visiter notre région. M. Co-

quelin aîné n'a jamais paru sur notre scène ; 

M
1
" Céline Montaland n'y a joué qu'à l'âge 

de treize ans. Posséder ces éminents inter-

prètes, quelle bonne fortune ce serait pour 

le public saumurois I Voilà qui effacerait le 

souvenir de la représentation de Louis Ru-
JUMI 

Wl «SUIE DE SALUBRITÉ PUBLIQUE. 

°û lit dans ['Anjou : 

* Nous félicitions, il y a quelques jours, 

municipalité d'Angers du veto qu'elle a 

apposé à la représentation de Lovis Rugues 
dan notre ville. 
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UN DEMI-SIÈCLE DE SACERDOCE 

A CHANTELOUP. 

Aux confins de l'Anjou et du Poilou, aux 

sources de la Maine, de l'Èvre et du Lys, sur 

la noble et héroïque terre de la Vendée, à la 

lisière de la vieille forêt de Vezins, de mo-

destes maisons se groupent autour d'une 

église plus modeste encore: c'est Chante-

loup qui s'élève sur le plateau dominant la 

riche vallée de Coron ; c'est Chanteloup, 

fier de la pureté du sang de ses vieux char-

bonniers, de l'honnêteté de sa belle popula-

tion et de son légendaire pasteur. 

C'est là, c'est dans cette paroisse ignorée 

qu'arriva, il y a un demi-siècle, le jeune 

abbé Louis Poulain, comme vicaire d'un 

octogénaire, M. Bidet, qui avait vu passer 

les jours néfastes de la grande Révolution. 

À cette époque, Chanteloup n'était pas ce 

qu'il est aujourd'hui ; des ruines nombreu-

ses noircies par l'incendie s'élevaient encore 

ça et là, témoins éloquents des luttes héroï-

ques des fils de ce glorieux et catholique 
pays. 

C'est dire qu'il y avait tout à faire dans 

celle paroisse qui soriait à peine de ses dé-

combres : restaurer l'église qui était dans un 

état plus que misérable, relever la dignité 

du culte, fonder les écoles qui manquaient 

complètement. Avec ce zèle ardent, cette vo-

lonté énergique qui le distinguent, M.l'abbé 

Poulain se mit à l'œuvre, et depuis un demi-

siècle qu'il est à son poste, toujours sur la 

brèche, rien n'a pu le décourager. Auzilium 

meum a Domino, c'est là sa force ; il a aussi 

complé sur ses nombreux et fidèles amis, il 

n'a pas été trompé; il a surmonté toutes les 

difficultés, vaincu tous les obstacles, et il en-

tre au port. N'a-t-il plus qu'à se reposer, 

qu'à contempler d'un cœur joyeux le champ 

fertilisé confié à ses soins? Non, il lui reste 

encore à faire ce qui a été la préoccupation 

de sa longue carrière sacerdotale: il aime 

avec ardeur, avec enthousiasme la maison 

du Seigneur ; sans doute, il l'a tirée de ses 

ruines, embellie, ornée avec goût et richesse, 

mais il n'a pu en faire le monument qu'il a 

rêvé pour son cher Chanteloup, à Saint-

Pierre de Rome et dans les belles cathédra-

les de France, et qu'il eut été si heureux d'of-

frir à la gloire de J.-C. et de saint Michel, 

patron de la paroisse; ce sera le seul regret 

de sa vie si Dieu l'appelle avant la réalisa-

tion de son projet. Milte quem missurus es. 

Mon Dieu, envoyez celui qui doit l'aider 

afin qu'à la consécration de cette église il 

puisse chanter, sinon de sa plus belle voix, 

du moins d'un cœur satisfait et joyeux, le 

Nunc dimittis. 

Le 38 avril, à 40 heures du matin, les 

trois cloches lancées à toute volée faisaient 

retentir les airs de leurs vibrations harmo-

nieuses et puissantes et disaient à toute la 

paroisse, à tous les prêtres et amis accourus 

des divers points du diocèse qu'allait com-

mencer cette grande et mémorable cérémo-

nie de la cinquantaine de prêtrise de M. 

Louis Poulain, curé de Chanteloup. 

Près de cent prêtres avaient répondu à 

l'invitation de ce pasteur aimé et vénéré. 

Le cortège se forme à l'église. Les enfants 

des écoles, les jeunes filles de lacongrégation, 

le clergé, la paroisse, se dirigent vers le 

presbytère pour conduire à l'église ce vété-

ran du Sacerdoce escorté de dix chanoines 

des cathédrales d'Angers et de Tulle. 

M. Poulain commence la messe non sans 

émotion ; il a pour diacre son neveu, M. le 

curé de Montpolain, et pour sous-diacre un 

autre neveu, M. le curé de Chavaignes-sous-

le-Lude ; un troisième neveu, M. l'abbé 

Roger, professeur à Mongazon, s'occupe des 
cérémonies. 

La messe est chantée avec entrain. M. 

Boyer, curé de la Plaine, tient l'harmonium 

avec talent. M. l'abbé Brémond, curé de 

Saint-Georges-sur-Loire, un enfant de Chan-

teloup et le premier élève de M. le curé, a 

bien voulu, c'était son devoir et son droit, 

porter la parole à cet auditoire délite, et 

tracer à grands traits les cinquante années 

de la vie sacerdotale de M. Poulain, passée 

tout entière à Chanteloup comme vicaire et 

comme curé. Avant de décrire cette vie si 

noblement et si vaillamment remplie, M. 

Brémond annonça la nouvelle consolante 

que voici: 

« Sur la demande de M. le vicomte de 

» Becdelièvre, camérier de cape et d'épée 

» de Sa Sainteté, notre Saint-Père le Pape 

» Léon XIII a daigné accorder la bénédic-

» tion apostolique au vénérabla curé delà 

» paroisse de Chanteloup, et à tous les au 

» très fidèles qui assistent à celle cérémo- ' 

» nie. » 

M. Poulain a donc eu l'extrême faveur, 

la grande consolation, d'être l'interprète de 

Léon XIII el de donner à ses parents, à ses 

nombreux amis el à touie la paroisse, la pré-

cieuse bénédiction papale. 

Le vénérable curé fut reconduit proces-

sionnellement au presbytère, son magnifi-

que cierge à la main, toujours escorté de ses 

dix chanoines en grande tenue et suivi d'une 

foule nombreuse et pressée. 

La cérémonie religieuse terminée, tous les 

invités se rendirent à la salle du banquet, 

ou plutôt sous la tente dressée pour la fête. 

Elle était parfaitement décorée ; au fond 

tout le monde pouvait admirer le portrait 

du vénéré curé de Chanteloup, dessiné à la 

plume avec vignettes par son neveu, l'abbé 

Roger ; c'est un vrai tour de force. 

Je ne parlerai point des nombreux invi-

tés, ce serait trop long de les nommer. Mais 

je ne puis taire les noms de M. le vicomte 

de Becdelièvre, de M.Louis Maurat, l'ami 

intime de M. le curé de Chanteloup, de son 

compatriote et élève M. Timolhée Le Guy, 

etc., etc. Le maire el le conseil municipal 

étaient là, ainsi que le conseil de fabrique. 

Il faut aussi nommer les vétérans du sa-

cerdoces, MM. les curés de Longué, de Mon-

trevault, du Voide, de la Romagne, de 

Trémentines, l'abbé Bouju, ancien curé de 

la Prévière, l'abbé Allard, curé de la Cha-

pelle-Rousselain, etc., etc. 

Pendant le banquet, il y eut des chants 

et une pièce de vers. Parler en détail des 

cinq cents vers composés et débités par M. 

l'abbé Gabriel Allard n'est guère possible, la 

place manque. Sans doule il y avait de l'en-

train, de la verve, je ne le conteste pas ; 

néanmoins je me disais en moi-même : si 

ce bon curé est piqué du ver, ce n'est certes pas 

dm ver solitaire. 

Je ne pense pas être indiscret en citant la 

cantate suivante chantée par des voix aussi 

harmonieuses que les vers : 

i 

Noble vieillard, dont l'existence entière 

Fut un combat vaillamment combattu, 

Ton front baigné d'une douce lumière 

Paraît un trône où sourit la vertu. 

Loin de ternir ta beauté qui rayonne, 

Le temps, ô père, en rehausse l'éclat ; 

Il se compose une blanche couronne 

Pour benorer ton glorieux combat. 

II 

Est-ce l'hiver ? l'hiver sombre et stérile? 

Non ! la saison où le champ donne encor 

Les plus beaux fruits; c'est l'automne tranquille 

Et souriant sous son beau voile d'or; 

Lorsque féconde et pourtant reposée. 

Avec ses fruits et ses champs moissonnés, 
Par t« soleil la terre caressée 

Montre les biens qu'elle nous a donnés. 

m 

Vapeur d'encens, lampe du sanctuaire 

Dont les lueurs n'ont brillé que pour Dieu, 

Toi dont les jours voués à la prière 

Coulent ici cbns la paix du saint Lieu : 

Dans tes regards, ta marche, ta parole, 

On voit le calme et les accents des saints ; 

Prêtre et vieillard, l'immortelle auréole 

Dore ton front de ses rayons prochains. 

M. Le Guy, à son tour, a chanté lui-même 

et parfaitement les vers composés par lui 

en l'honneur de son ancien maître; je ne 

cite que la dernière strophe: 

Un éternel printemps semble reluire 

Sur son visage toujours souriant; 

Sans témérité, oui, nous pouvons dire : 

Poulain vivra encore dans cinquante ans. 

M. le curé de Longué a dit un mot comme 

étant du même cours ; mais ni pour lui, ni 

pour M. Poulain il n'a assuré les cinquante 

ans. M. le curé de Cholet a pris la parole au 

nom de son canton. M. le curé de Chante-

loup, dans une brillante improvisation qui 

avait son inspiration dans son cœur débor-

dant de joie et de reconnaissance, a remer-

cié tout le monde. Puis la journée s'est ter-

minée par trois feux de joie et un brillant feu 
d'artifice. 

La fêle avait donc été complète, mais il 

ne faut pas se le dissimuler, ce sont les der-

niers rayons, quelque brillants qu'ils soient, 

d'un jour qui s'incline, inclinala et jam dies, 

déjà il se fait tard, advesperascit. Peu im-

porte, prêtre du Seigneur, vétéran du sacer-

doce, restez encore avec nous. Mane nobis-

eum , soyez encore notre modèle , vous qui 

avez été notre guide dans la tribu sacerdo-

tale! Ces pensées ne sont point faites pour 

attrister une âme aussi virile, aussi forte-

ment trempée que celle de M. Poulain, curé 

de Chanteloup; il porte trop vaillamment 

ses 11 années pour s'en troubler un instant; 

comme saint Martin, il nous dit, ainsi qu'à 

•es chers paroissiens : Non recuso laborem, 

non , il ne refuse pas le travail, le combat; 

il accepte le sacrifice comme il l'a fait dans 

les dernières années de sa jeunesse ; et si, 

de cette terre de tristesse, et par delà les 

astres qu'il aime tant à étudier dans le 

silence des nuits, il aperçoit, dans les hori-

zons lointains, les brillants rivages de l'é-

ternelle patrie , son courage redouble et la 

joie remonte vers son cœur. 

0. BARILLET, 

Curé de Souzay-sur-Loire (anclea élève 

de M. Poulain et ion compatriote). 

CONSEILS ET RECETTES. 

PLANTES MÉDICINALES. 

Voilà que nous sommes entrés en mai. A 

ce propos, signalons les principales plantes 

médicinales à récolter en mai: 

4* Les sommités de l'absinthe au moment 

de la floraison. Les dessécher au grenier ou 

sous un hangar. Faire macérer 30 grammes 

d'absinthe sèche dans un litre de vin blanc 

et taire boire aux personnes qui ont l'esto-

mac paresseux. 

2» Les jeunes feuilles de la vèroniquebec-

cabunga ou cresson à la vache. Les manger 

en salade ou cuites. Bonnes contre le scor-

but et les dartres. 

3" Les racines de la benoit» commune. Les 

écraser fraîches, les piler et les appliquer 

sur les poigoets. Ou bien de 16 à 32 gram-

mes sèches eu décoction. Contre les fièvres 

intermittentes. 

4° Les racines de cochlearia dit raifort ou 

moutarde de capucin. Manger la racine râ-

pée avec les viandes. Contre le scorbut et les 

fièvres intermittentes. 

5" Les fleurs de muguet desséchées et en 

poudre. Elles font éternuer et guérissent 

parfois les douleurs de tête et les fluxions 

chroniques des yeux et des oreilles. 

Grand VItéatre d*Angers. 

LES AUTISTES DRAMATIQUES RÉUNIS EN SOCIÉTÉ. 

Dimanche 10 mai. 

A l'occasion du Concours régional 

Les PIRATES dè la SAVANE, drame à grand 
spectacle en 6 actes. 

BOURSE DE PARIS. 

DU 8 MAI 1885. 

Rente 3 0/0 

Rente 3 0/0 amortissable 

Rente 4 1/2 

Rente 4 1/2 (nouvelle) . 

Obligations du Trésor. . 

79 55 

81 25 

104 50 

108 45 

510 » 

LA LANTERNE D'ARLEQUIN 

Illustrée, 10 centimes 

PARAISSANT TOUS LES DIMANCHES. 

Sommaire du n* 215 (10 mai 1885). Le mou-

vement préfectoral. Le général de Courcy. Le siège 

du Tuyen-Quan. L'année 1885. Le crochetage 

oriental. Le monologue de Camahut. Les mémoires 

de Cainescasse. Souvenirs d'un ancien préfet de 
police. Au Roi, poésie. 

45 ANS DE SUCCES 

32 Récompenses dont 4 2 Médailles d'or 

ALCOOL DE MENTHE 

DE RICQLÈS 
Bien supérieur à tous les produits similaires 

ET LE SEUL VÉRITABLE 
Contre les Indigestions, Etourdisse-

ments, Maux d'estomac, de cœur, de 

nerfs, de tête et dissipant lemoindre malaise. 

Excellent aus>i pour la toilette et les dents. 

Préservatif Souverain contre les Épidémies 

FABRIQUE à LYON, 9, cours d'Herbouville 
Maison à Paris, 41, rue Richer. 

Dépôt dans les principales pharmacies, par-

fumeries, épiceries fines. — Se métier des 

imitations, et, pour éviter toute confusion, 

exiger le véritable nom de H. de RICQLÈS, 

dont la signature doit se trouver sur l'étiquette 
du flacon. 

TAPIOCA 
J. CARRËRE 

NANTES 

Qualité Sapèhccxo 

En vente dans toutes 
les bennes.maism 

dtpiceris et Comestibles 

PAUL CODIST, propriétaire-gérant. 



Eludes rie M' COQUEBERT DE 
NEUV1IXE, «voué , docteur 

en droit, 

et de M" PINAULT, notaire 

à Saumur. 

Etude de M»TAUGOURDEAU, notaire 

à Montreuil-Bellay. 

PAK ADJUDICATION, 

Sur conversion de saisie immobilière 

Le 19 MAI 1885, à midi et demi, en 

l'étude de M« PINATJLT, notaire, 

D'UNE 

MAISON 
Sise ville de Saumur, Grande-

Rue, n» 77, 

AVEC JARDIN ET DÉPENDANCES 

Appartenant aux consorts Mourloi. 

Mise à prix: 18,000fr. 

S'adresser, pour les renseignements, 

soit à M» DE NEUVILLE, avoué, soit à 

M* PINAULT, notaire. (430)-

Étude de M» PINAULT, notaire 

à Saumur. 

ADJUDICATION AMIABLE 
Mardi 19 mai 1885, à midi et demi, 

en l'élude, 

D'UNE BELLE 

MAISON BOURGEOISE 
Sise à Saumur, près la Loire, 

Composée de très-beaux apparte-

ments, magasins, vastes caves, cour, 

jardin avec 2 entrées, serre, box, écu-

ries, sellerie, remises et dépendances. 

Revenu par bail facultatif: 1,800 fr. 

S'adresser , pour tous renseigae-

ments, audit M* PINAULT. (389) 

Etude de M» PAUL TAUREAU, notaire 

à Doué. 

A AFFERMER 
PRÉSENTEMENT, 

LeMoulindelaBlanchisserie 
Situé commune de Doué, 

Avec 4 paires de meules, bluterie 

et nettoyages, marchant par l'eau et 
par la vapeur. 

On pourrait joindre 5 hectares de 
pré. 

S'adresser à M. SIGOGNE-LEROUX, 

à Soulanger, et au notaire. (431) 

Eludes de M" SOUDÉE, avoué, et de 

M* CHASLE, notaire à Angers. 

VENTE en cinq lots, sur licitation, le 

mardi 12 mai 1885, à une heure de 

l'après - midi , en l'étude de M9 

CHASLE , notaire à Angers, rue 

Saint-Biaise, 

DE SIX MAISONS 
Sises à Angers, 

Jardins et dépendances, sur les 

mises à prix ci-après : 

1" Lot. — Deux maisons, boule-

vard de Laval, 14 et 16 : 23.000 fr. 

23 Lot. — Maison, bou-

levard de Laval, 18 : 13.000 » 

3e Lot. — Maison, rue 

du Saint-Esprit, 9 : 18.000 » 

4» Lot. — Maison, rue 

du Saint-Esprit, 7 : 1.500 » 

58 Lot. — Maison, rue 

Saumuroise, 99 : 9.000 » 

S'adresser auxdils M" CHASLE et 

SOUDÉE et à M' Ricou. 

Pour insertion sommaire, 

(381) SOUDÉE. 

!T SIS TE 
wroac m m m'z 

APRÈS DÉCÈS 

Le Mardi 19 Mai 1885, à onze heures 

du matin, et jours suivants, s'il y a 

lieu, M* TAUGOURDEAU, notaire, pro-

cédera, à Montreuil-Bellay, rue des 

Forges, à la vente aux enchères pu-

bliques du mobilier et marchandises 

dépendant de la succession de M. 

BLOT-RIOCHE. 

On vendra : 

f » Marchandises et Matériel 

Chaussures, lingerie, bonneterie, 

mercerie, comptoirs, boites, casiers 
et rayons. 

2' Mobilier. 

Lits complets, armoires, commode, 

pendule, chaises, tables, tableaux, 

glaces, draps, linge de table, garde-

robe d'homme, vaisselle, batterie de 

cuisine, futailles, et quantité d'autres 

bons objets. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

Elude de M TAUGOURDEAU, notaire 

à Montreuii-Bellay. 

VENTE MOBILIÈRE 

Au château de la Salle, commune de 

Montreuil - Rellay , les dimanches 

10 et 17 mai 1885, à midi, il sera, 

par le ministère de M8
 TAUGOURDEAU, 

notaire, procédé à la vente, aux en-

chères publiques, 

DE DIVERS 

OBJETS MOBILIERS 
Garnissant le château de la Salle. 

On vendra : 

Vaisselle et batte-ie de cuisine , 

chaises, tables, bois de lits, couettes, 

matelas, lits complets, armoire, serre 

complète comprenant grande quantité 

de fleurs, citronniers et orangers en 

caisses, bancs et chaises en fer, grande 

quantité de bouteilles et autres bons 
objets. 

On paiera comptant, plus 10 0/0. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à M. FORGET, expert à Montreuil-

Bellay, ou à M» TAUGOURDEAU, notaire. 

M. PERRAY 
Organiste 

Accordeur de PIANOS diplômé, 

fait toutes les réparations qui se ratta-

chent à cette profession. 

S'adresser chez M"" GUILLEMET , 

lampiste, rue de la Tonnelle, 31. 

Sonneries et Appareils électriques 

GABRIEL ARNOIJLT 
Breveté S. G. D. G. 

Rue Eupatoria , Tours. 

Installations pour hôtels, châteaux, 

maisons bourgeoises. 

Gâches électriques avec serrures, 

contacts de sûreté pour portes, 

fenêtres, caisses, etc., pédales per-

fectionnées pour salles à maDger, 

système avertisseur pour grandes 

propriétés (les voitures s'annoncent 

elles-mêmes). Avertisseurs automa-
tiques d'incendie. 

Lumière électrique, tuyaux acous-

tiques, téléphones, microphones. 

Cible électrique, brevetée s. G. D. G. 

Installations pour magasins, depuis 
25 francs. 

NOTA. — Les installations de la 

maison sont garanties cinq ans. 

A LOUER 
DE SUITE 

Située rue de la Maremaillette, 12. 

S'adresser, pour visiter et rensei-

gnements, chez M.FABBE, même rue, 

en face. (412) 

PRÉSENTEMENT 

APPARTEMENTS 
Rue Saint-Jean, 6. 

M. %Q)WMm 
Pour la Saint-Jean prochaine» 

VASTE MAISON 
Place Saint-Pierre, n" 39 et kl. 

S'adresser à M. GOUBV, place Saint-

Pierre. (405) 

A VENDRE 

UNS MAI SOS? 
Située à l'angle de la place Saint-

Pierre, n° 8, et de la rue de la 

Tonnelle. 

S'adresser à M. GABLIN, rue d'Or-

léans, 25, ou à Me
 LE BARON, notaire. 

A. %o>wmm 
DEUX PIÈCES 

Servant de Magasins, 

Rue du Portail-Louis, 23-25. 

REMISES ET ÉCURIE 
Rue du Petit-Versailles. 

UNE GAVE 
Rue de l'Hôtel-Dieu. 

S'adresser à M. P. FOUCHÉ , rue 

d'Orléans. (398) 

PAR SUITE DE DÉCÈS, 

ATELIER DE FORGE 
Et d'OUTILLACiE 

DE M. CHARLES AUGER, 

Rue du Petit-Mail, Saumur. 

S'adresser à Mme veuve AU«ER. 

Au Comptant 

Fûts vides à retourner 

Chez M. Louis DUTAU aîné, négociant 

à Varrains,près Saumur: 

Ww ronge nouveau à TO 
francs ; 

\rin rouge supérieur à 
lOO francs ; 

Vin rouge ^ieux, couleur 
foncée, â ViO francs. 

Ces vins pèsent 8 degrés 1/2 à 9 

degrés. 

Des échantillons sont envoyés sur 

demande. (359) 

M. RENÉ ROUSSEAU a l'honneur 

d'informer sa nombreuse clientèle 

qu'il a, comme par le passé, des cidres 

nouveaux et des poirés de toute pre-

mière qualité. II tiendra également les 

vins blancs et rouges du pays. 

Magasins PICHAT , place du Roi-

René. (831) 

A LOUER 
PRÉSENTEMENT, 

En totalité ou par parties, 

MAISON 
Située rue du Port-Cigongne 

et rue des Capucins, 

Avec vastes servitudes, cour, beau 

jardin bien affruité, pompe, etc. 

S'adresser, pour visiter, à M»» 

veuve GOUBERT, au pavillon, rue des 

Capucins. 

PRÉSENTEMENT 

Jolie MAISON Bourgeoise 
Entièrement restaurée à neuf 

Avec beau Jardin, cour et écurie 

Située rue des Boires, n° 20. 

S'adresser au bureau du journal. « 

& VBN&1&S 
D'OCCASION 

VOITURE AMÉRICAINE ou fermée 

volonté. Bon marché. 

S'adresser au bureau du journal. 

CIDRES DE BRETAGNE 

Par barrique et petit fût 

GIRARD - EMER1T 
TONNELIER 

Rue de la Croix-Verte, 29. 

MANUFACTURE 

DE 

PIANOS et HARMONIUMS 

qui voudraient T 
leçons particulières d"

6
 « 

boxe, bâton et carV* ̂  . 

S'adresser
 au Cm 

—-—_J^Ui: 

ON DEMANDE^Tr^^ 
P^P^-nepr^îft, 

S'adresser au bu
reill dl

'
S5
 v 

 uuu
loy

:; 

UN HOMME jeune ÀT^^ 
l'âge, demandii iJjKc, 

S'adresser au bureau du h 
u Jour-, 

LÉPICIER 
Rue de Montreuil, 119, Paris. 

26, RUE DE LA PRÉFECTURR, ANGERS. 

12 Médailles d'or et autres. 

Tous les Pianos et Harmo-

niums LÉPICIER (pouvant être 

choisis soit à Paris, soit à Angers), 

ainsi que les pianos ERARD et PLEÏEL, 

sont garantis, livrés franco à Saumur 

par la Maison LÉPICIER, et accordés 

gratuitement pendant deux ans. 

Demander les catalogues à Paris 

ou à Angers. Envoi franco. — Tout 

piano acheté par correspondance, 

ou ne répondant pas aux garanties 

données, est repris ou échangé sans 

aucun frais pour l'acheteur. 

L'un des accordeurs de la maison 

est en ce moment à Saumur. Adresser 

les demandes au bureau du journal. 

BEAU ET BON ChevaTf 
Irlandais, alezan, 7 gfJJS 
sage , se monte bien 13 ' 
garanties. 1 

S'adresser 34, rue de Borde,
Ul

. 

PARFUMERIE 

DES CHATELAINES 

Eau Tonique Parai: 

Pommade des Châtelaine;, 
Pommade Epidermale 
Savon des Châtelaines 
Savon Epidermal 
Héliotrope blanc du Mm 
Vinaigre Anglais, etc. 

SB TROUVENT CHEZ: 

Henri MACHET, Coiffeur ««r: 
Place de la Bilange, SAUMUR 

CHOCOLAT Gî ÉR1X 

Le CHOCOILAT GVERtt 

BOVSTRON est recommandé!! 

les sommités médicales aux pars» 

faibles et aux convalescents; sait; 

lité supérieure, composée de cacaoi 

sucre premier choix, en fait un = 

ment très-sain et en rend la digeifc 

facile 

Se'vend 2 fr. à 2 fr. «8 et 3 lu 

1/2 kilogramme. 

Tliés noirs extra mélangé : 

périeur, 1 fr. 50, 2 fr- 50 et 4 fr.--

la. boîte. 

A Saumur, chez MM. TROUVE,: 

fiseur, ALLMT, GAEREAD-R** 

MOLLAÏ fils, négociants, et dam « 

principaux magasins d'épicerie et ■ 

confiserie. ™' 

Glycérine Minéralisée 

A
I) 1T7" A 1 y \\ Chimiste Rreveté s.g.d.g., SAMDB. 

• ÏA 1 V A U U MÉDAILLÉ AUX EXPOSITIONS. 

Son usage quotidien pour la Toilette et son 

emploi dans les Bains rétablit les fonctions 

de la peau qu'elle nettoie, adoucit et 
parfume. 

Guérit et préserve des Maladies cutanées, 

du PITYRIASIS (cause de la chute des 

chevôux), etc. 

Elle guérit les ENGELURES et'les CREVASSES en un ou deux jours. 

Elle remplace avec avantage les Bains de Barèges.
 t

i 

Recommandée pour les soins hygiéniques, quotidiens et intimes, p 
mités médicales 

Chez l'inventeur, à SAUMUR, Pharmacies, Étal)* de bains, Maisons de Proauj >
 jc( 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET 

(SH&acfus nie mmm 

Ligne d'Orléans 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS ANGERS. 

heures 8 minutes du matin, express-poste. 

— 65 — matin (s'arrête à la Possotmière) 

— 1S — matin, omnibus-miite. 

 25 m. soir, — 

— 33 _ — express. 

— 15 — — omnibus. 

— 36 — — (s'arrête à Angers) 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOURS. 
3 heures 16 minutes du matin. dlrecWmiite^ 
8 — SI — — «minibus. 

•Ï — — eipress. 

*8 — soir, omnibus-mixte. 
• ** — — _ 

* — 

Si _ 
- — omnibus (s'ar. à Tours) 

— express-poste. 

Le train partant d'Angers à 5 heures 35 .lu <olr «rr/ve A 
Saumur à 6 heures 56 ; à Tours h 9 heure. 

LIGNE IDE L'ÉTAT 

SAUMUR - MONTREUIL-BELLAY MONTREUIL-BELLAY — SAUMUR SAUMUR - BOURGUEIL 

Mixte Omn. Omn. Omn. Mixte Mixte Omn. Mixte Mixte Omn. Mixte Direct 
matin matin matin soir. soir. soir. matin matin matin soir. soir. soir. Mixte Mixte Mixte Mixte 

6 05 "21 9 » 1 15 3 45 7 50 Montreuil. 6 49 9 45 1 52 S 04 8 30 U 10 
malin malin soir. soir. kTlil M 1 11 11 1 » * 

Chacé. . . 6 15 7 32 9 08 1 24 4 03 8 » Brézé. . . 7 04 10 10 2 08 5 20 8 46 » • Saumur. . 3 26 8 21 12 48 4 44 
Brézé. . . 6 2.1 7 39 9 15 1 32 4 19 8 08 Chaeé. . . 7 12 10 26 2 16 5 28 8 54 » » PortBoulet 5 3S 9 06 1 25 6 56 
Montreuil. 6 39 7 52 9 28 1 46 4 37 8 24 Saumur. . 7 23 10 39 2 28 5 40 9'06 11 39 Bourgucil. 5 42 9 15 1 34 7 05 

Bourgueil. 
PortBoulet 

Saumur. . 

SAUMUR et MONTREUIL à THOUARS 

matin. 

Saumur. (départ) 6 05 

Montreuil-Bellay 6 53 

Lernay ... 7 02 

Hrion-s.-Thouet 7 14 

Thnunrs (arrivée) 7 29 

THOUARS et MONTREUIL à SAUMUR 

Omni. Omni Mixte Mixte Omni. Mixte Mixte 

matin soir soir. soir. matin. matin. soir. 

7 24 1 15 3 45 7 50 Thouars (départ) 5 40 8 58 1 07 

7 55 a 2 4 50 8 41 Brion-s-Thouet 5 58 9 10 1 19 

n v ► a u >* ■ 8 51 Lernay . . . 6 07 9 18 i t. 

8 09 a i» 5 4 8 59 Montreuil-Bellay 6 49 9 45 1 52 

8 22 a 33 5 19 9 16 Saumur (arrivée) 7 23 10 39 2 28 

soir. 

4 20 

4 30 

4 37 

6 04 

5 40 

Mixte 

soir. 

7 45 

7 57 

8 30 

9 06 

MONTREUIL - POITIERS 

venant d'Angers. 

Montreuil 

Loudun . 

Arçay. . 
Mirebeau 

Neuville . 

Poitiers . 

Omn. I Omn. 
matin.I soir. 

7 t 

8 20 

8 34 

9 27 

9 57 

10 32 

1 55 

2 51 

3 4 

3 54 

4 24 

4 56 

Mixte 

soir. 

8 35 

9 55 

10 14 

11 2 

11 27 

12 1 

Poitiers 

Neuville 
Mirebeau 

Arçay. 
Loudun. 

Moiilreiiil 

Vu par nous Maire da Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet. 

RM-mU-VilU d» Saumur, « 

Certifié par rm> 'imeur s 

U KA1M, 


